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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Toute cette nature avec ces forêts immenses, à perte de vue, implantée autour de la ville de Stafford en Grande-Bretagne, située au nord de la région West Midlands de l’Angleterre. Tous ces milliers d’hectares regroupent un nombre considérable d’animaux sauvages. Certaines variétés se multiplient si vite, que l’intervention des chasseurs devient nécessaire et urgente. Parmi ces espèces se trouvent le sanglier, la biche, le daim et le grand et puissant cerf. Ces groupes de cervidés sont amenés à parcourir des centaines de kilomètres en une journée et malheureusement, la modernisation fait partie de leur plus grand danger.

	 

	Une circulation routière qui augmente à un rythme important depuis ces dernières années et des axes routiers habituellement calmes, qui font l’objet de passages de véhicules et de poids lourds, de plus en plus fréquents. Cette hausse de circulation, mêlée à une augmentation caractérisée des animaux sauvages, est la cause de nombreux accidents. La chasse est donc une pratique indispensable pour réguler assez rapidement cette faune.

	 

	Dans ce vaste domaine de la chasse, il y a plusieurs catégories à prendre en compte. Certains chasseurs s’impliquent dans cette activité, dans la quête de nourriture. De nos jours, les denrées alimentaires n’ont jamais été plus abondantes. La chasse ne serait-elle donc pas désuète ? Par le passé, les hommes vivaient de cette pratique ainsi que de cueillette, mais ce modèle de subsistance n’existe presque plus.

	 

	Aujourd’hui, les personnes, y compris certains fermiers, achètent leur nourriture dans les magasins, les épiceries ou les restaurants. Il y a ceux qui chassent encore pour se nourrir, car ils aiment savoir d’où provient ce qu’ils mangent, car la viande sauvage des différentes régions du globe ne contient pas d’agents de conservation. Il s’agit purement de nourriture biologique.

	 

	Prenant en compte un autre facteur déterminant qui permet de confirmer que la chasse est utile. Les hommes doivent chasser parce que la plupart des prédateurs naturels ont été éliminés, alors que ces derniers maintenaient l’équilibre de l’écosystème. À chacun sa manière d’argumenter ce sujet, mais certains diront qu’il est moins cruel de tirer un chevreuil par exemple, que de le laisser mourir de faim.

	 

	Depuis toujours, une question substantielle taraude le cerveau des gens, sur la façon de reconnaître un bon et un mauvais chasseur. Le véritable chasseur, passionné, respectueux et aguerri, apprend à chacune de ses sorties en forêt, à mieux comprendre le rôle des prédateurs, parce que la chasse lui permet de chercher ses connaissances à la source. Comme d’autres chasseurs, il développe un respect profond du gibier et de l’environnement, qui lui assure la vie. Les vrais chasseurs cherchent à protéger les espèces et leur écosystème.

	 

	« La vie ne consiste pas simplement à avoir un bon jeu. La vie, c’est de bien jouer malgré un mauvais jeu ».

	 

	Pour permettre que leur sport puisse perdurer, les chasseurs se sont intéressé, et ont investi, au plus grand problème auquel font face les populations d’animaux sauvages, à savoir la perte d’habitat. Dans un but de protéger la nature, ils ont créé des organismes pour travailler sur ces projets. En protégeant l’habitat de leurs gibiers préférés, il est donc possible de sauvegarder beaucoup d’autres mammifères comme les oiseaux, les reptiles et aussi diverses plantes, qui forment un écosystème.

	 

	Lors d’une chasse, il est d’une importance cruciale qu’un bon chasseur aime sa proie et qu’il ne veut surtout pas la voir souffrir. Il s’assure toujours de bien cibler sa balle dans les organes vitaux. Bien évidemment, même lors de cette épreuve, l’animal souffre, certes, mais s’éteint après quelques secondes seulement. Pour tous les gens qui n’aiment pas la chasse et qui détestent tous les chasseurs, il est normal et difficile de comprendre comment ces personnes aiment leur gibier et cherchent à le tirer en même temps. Voilà l’exemple d’une parfaite dualité des êtres humains et le paradoxe de la chasse.

	 

	Le rôle de la chasse a constamment évolué selon les époques. Présentement, elle améliore la qualité de vie d’un chasseur et profite à l’environnement. Il ne faut pas se voiler la face en étant conscient que les écosystèmes de notre belle planète sont en périls. Il faut se résoudre à accepter qu’il n’y ait jamais eu un meilleur temps pour s’intéresser à la chasse et de ce fait à la conservation écologique. Donc, si nous nous posons cette question, est-ce que la chasse joue un rôle important de nos jours ? Oui, tout à fait.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Voilà une argumentation forte intéressante qui malgré tout, permet de voir sous un autre angle le monde de la chasse et peut-être même, d’apprécier un peu plus les chasseurs. Mais il y a toujours une face cachée, celle souvent contestée et qui montre du doigt ceux qui aiment tuer pour le plaisir, sans but, sans pitié et sans aucun respect. Lorsque les conditions de vie ne nécessitent pas d’y recourir, seuls les hommes qui ont dépassé le stade de la chasse et sublimé les éventuelles pulsions de ce type méritent le nom d’homo sapiens.

	 

	Aujourd’hui, dans certains pays et parmi des gens riches, la chasse est devenue uniquement une activité de loisir. Elle est légitime lorsqu’elle est de subsistance comme c’est encore le cas de par le monde. En aucune manière cette pratique de loisir n’a cette justification. Et bien évidemment, les chasses cruelles sont à condamner. Aux yeux des personnes qui luttent pour la protection des animaux, ce genre de chasse est un loisir peu glorieux sur tous les points de vue. Le perfectionnement des armes, avec l’extrême facilité de tirer sur des bêtes d’élevages, fait que ces pauvres cibles n’ont guère de chance de s’échapper.

	 

	Le gibier le plus chanceux tombera sur un tireur maladroit, vous savez, ce genre de très mauvais chasseur capable de faire un carton sur un promeneur ou sur son chien. À cause de ce genre d’individus irresponsables et malheureusement armés, bon nombre de gibiers ne sont que blessés et vont mourir dans une longue agonie. Cette chasse de loisir est très souvent une activité commerciale particulièrement lucrative. Dans certains pays, le prix d’une journée peut atteindre des sommes très importantes. Sur ces propriétés privées, entourées de haut grillage, il est si facile d’abattre un animal emprisonné, qui n’est plus dans son milieu naturel.

	 

	Pour fournir le gibier nécessaire, les chasseurs ont donc favorisé volontairement l’expansion de plusieurs espèces d’animaux sauvages, au risque de fortement perturber l’environnement. C’est vraiment pathétique de voir un chasseur qui aime à se montrer dans des poses glorieuses. Un peu comme un tueur en série, ce chasseur particulier prend plaisir à planifier son acte et son anticipation mentale. Il recherche la décharge d’adrénaline qui se produit lorsqu’il sait qu’il va avoir le destin de sa proie au bout du canon de son fusil. Ce phénomène est inquiétant car des études montrent qu’un pourcentage élevé des criminels ont commencé par des cruautés envers les animaux ou par la chasse.

	 

	« La cruauté ne peut venir que des hommes, les animaux ne tuent que par nécessité et non pour le plaisir ».



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Par cette belle journée du 10 août 2019, Jade et son compagnon Liam décident de faire un parcours de plusieurs kilomètres à travers les chemins de la forêt de Stafford. Ce couple dont l’une est âgée de trente-huit ans et l’autre de quarante, sont des amoureux de la nature et de la faune sauvage. Ils se sont rencontrés il y a sept ans, lors d’une randonnée organisée par la ville. Depuis, leur amour et leur confiance mutuelle n’ont cessé de les animer.

	 

	Tous les deux sont bénévoles dans un refuse pour animaux domestiques abandonnés. Une à deux fois par semaine, ils se rendent au refuge pour apporter leur aide, en nettoyant les chenils et en allant promener les chiens. Eux-mêmes sont propriétaires de deux gros chiens qu’ils ont adoptés dans un refuge d’une commune voisine. L’un est un dogue argentin et l’autre un berger allemand. Jade et Liam fréquentent un terrain de dressage depuis leur adoption. Ces deux magnifiques et puissants chiens étaient à la base agressifs et dressés à l’attaque.

	 

	À la suite d’un travail acharné, d’une bonne maîtrise de l’obéissance et d’une poigne de fer, les deux molosses se sont littéralement transformés en chiens sociables. Toujours aussi efficaces dans le domaine du mordant, qu’ils utilisent à présent uniquement dans le cadre de la défense de leur maître ou d’une personne désignée. Pour accroître leur intelligence, ils participent à des concours d’agility et aussi à des exercices de recherches de personnes. C’est un excellent moyen pour ces animaux puissants de se sentir utiles et de ressentir la satisfaction de retrouver et de sauver des gens perdus.

	 

	En dehors de cette passion pour nos amis à quatre pattes, Jade et Liam sont également des adeptes du vélo tout-terrain et adorent se promener en forêt. Ils ne se contentent jamais d’avaler des kilomètres sans s’arrêter et en calculant après chaque sortir, leur performance. Non jamais ! il s’agit de joindre l’utile à l’agréable. Pour ce faire, ils ont toujours avec eux un sac à dos, pour y ranger du matériel de réparation, de l’eau, un sandwich et un appareil photo. Il n’y a rien de plus agréable que de prendre une pause en pleine nature pour se restaurer tout en profitant du milieu naturel. Chaque sortie est différente et il y a toujours un nouveau paysage, des fleurs ou des animaux sauvages à découvrir et à immortaliser grâce à des photographies.

	 

	Il est neuf heures du matin et les voilà partis pour plusieurs heures de pédalages dans les bois. Avec le temps, ils connaissent à présent de très nombreux sentiers, mais aujourd’hui, ils vont rouler dans un endroit inconnu, qu’ils vont découvrir pour la première fois. Pour plus de sécurité, ils se munissent d’un nouveau GPS qui est un petit ordinateur de bord du cycliste. Ils vont stationner leur véhicule sur le bord d’une route quasiment déserte. L’endroit est assez éloigné de la ville de Stafford est à première vue beaucoup plus calme que ceux qu’ils connaissent déjà. Dans cet endroit, il n’y a aucun chemin qui permet de circuler avec une voiture. Toutes les pistes sont accessibles, soit à pied, à vélo, à moto ou avec un petit véhicule motorisé.

	 

	Avant de s’enfoncer dans la forêt, ils aperçoivent au loin un panneau avec un affichage. Ils s’approchent et découvrent qu’il s’agit d’un avertissement destiné aux promeneurs, pour les informer qu’une partie de chasse a lieu de six heures du matin à seize heures de l’après-midi. C’est bien la première fois que Jade et Liam tombent sur ce genre d’indication. Ils se regardent, réfléchissent quelques minutes et n’éprouvent pas le besoin de faire demi-tour, car ils perdraient un temps précieux sur les routes.

	 

	Effectivement ! il y a des chasseurs dans ces forêts, mais normalement ce sont des personnes expérimentées et professionnelles, ayant des connaissances parfaites de leur activité ainsi que les risques et la sécurité qui y incombent. Donc, ils décident quand même de pénétrer dans la forêt et d’effectuer leur promenade à vélo. Pour plus de précautions et par sécurité, ils vont rester sur les axes principaux et ne surtout pas s’aventurer hors des sentiers. En principe, en respectant ces mesures, il n’y a vraiment aucun risque de se faire tirer dessus et d’être confondu avec un gibier.

	 

	Et voilà, nos deux vététistes partent à la découverte d’un nouveau domaine naturel. Ces bois sont vraiment différents des autres déjà explorés. La verdure y est beaucoup plus dense, un peu comme une forêt tropicale. On peut ressentir cette humidité qui accentue encore davantage les odeurs naturelles de la terre et de la flore, c’est une sensation nouvelle et très agréable. D’ailleurs, ayant à peine parcouru deux ou trois kilomètres, le couple s’arrête pour prendre quelques photos. Le silence règne, comme si chaque espèce vivante de cette nature dormait.

	 

	L’avertissement placé par les chasseurs est déjà oublié. En presque quarante minutes, aucune détonation de fusil n’a été entendue et il y a de grandes chances que ce groupe de chasse soit très loin. Jade et Liam observent avec émerveillement le chemin sur lequel ils se sont arrêtés. Il est aussi droit qu’une ligne tracée au sol et semble interminable. Cette vision fait penser à un film d’horreur où l’on voit un sentier au loin se rétrécir dans l’obscurité d’une forêt de plus en plus compacte et impénétrable. C’est à la fois joli et intrigant.

	 

	Tous les deux regardent dans la même direction quand soudain, à une trentaine de mètres, deux biches font leur apparition et s’immobilisent en plein milieu du chemin. Le couple est subjugué et n’ose ni bouger ni parler de peur de faire fuir ces deux invités. Liam essaie discrètement de positionner l’objectif de son appareil photo dans la direction des biches, quant au même moment, c’est un cerf qui apparaît. C’est tellement incroyable ! il est impressionnant et vraiment magnifique. Il est juste gigantesque, avec des bois spectaculaires qui laissent supposer que c’est un adulte. Il est tellement imposant, que lorsqu’il passe devant les deux biches, il les cache.

	 

	Pour ne pas effrayer les trois cervidés, Jade et Liam se sont figés comme des statues et il n’y a que leurs yeux qui bougent de droite à gauche. Toujours avec délicatesse, l’appareil photo semble bien positionné vers les animaux et il faut juste espérer que le flash ne s’enclenchera pas. Liam retient sa respiration quelques secondes, concentré sur sa prise de vue, puis il appuie une première fois sur le bouton du déclencheur. Le bruit, pourtant inaudible du déclenchement de la photo, vient d’alerter nos visiteurs à l’ouïe particulièrement fine. Le grand mâle, inquiet et protecteur, se retourne vers le couple comme dérangé par ce déclic inhabituel. Ces animaux n’apprécient pas spécialement la compagnie de l’homme et Liam déclenche aussitôt plusieurs photos avant que les trois champions de saut d’obstacle ne fuient.

	 

	Cette fois, nos deux promeneurs ont été démasqués et d’un seul bond, les animaux disparaissent dans l’épaisse végétation. Jade et Liam se regardent, le sourire aux lèvres, extasiés par cette extraordinaire rencontre. Le photographe s’empresse de vérifier le contenu du fichier de son appareil et se réjouit en montrant à Jade une photo réussie et bien cadrée du cerf. Cette journée commence vraiment bien et les deux amoureux de la nature remontent sur leur vélo pour repartir à la découverte d’autres merveilles.

	 

	À présent, la profondeur interminable et sombre du chemin n’impressionne plus le couple, car les voilà repartis à toute allure. Jade est déterminée à ouvrir la route et ne cesse de passer devant Liam. Tous les deux sont cramponnés à leur guidon pour stabiliser leur vélo qui roule rapidement sur des souches, des pierres et des ornières. Liam, qui suit sa compagne à une distance de sécurité d’au moins dix mètres, est subitement surpris par le retentissement d’un coup de feu. Ce bruit fracassant résonne au beau milieu de la forêt. Au moment où son regard se tourne vers Jade, il voit sa veste de sport se déchirer au niveau de son épaule gauche, puis comme tirée par un puissant élastique, elle est littéralement projetée au sol.

	 

	Terrorisé, Liam s’arrête brusquement, à la limite de tomber de son vélo et se précipite vers Jade. Immédiatement, il réalise l’impensable, en constatant que sa bien-aimée vient d’être touchée de plein fouet par une balle. Dans un moment de panique, il crie au secours et parle à Jade avec insistance. Du sang en abondance s’écoule de son épaule qui a été sérieusement blessée. Son esprit se brouille le temps de quelques secondes et il a l’impression de rêver et de se voir dans un mauvais cauchemar. Il doit faire face à une réalité, celle d’être au milieu d’un bois avec sa compagne qui se vide de son sang.

	 

	Il retire sa veste, puis son tee-shirt plus fin et plus souple, qu’il utilise pour faire tant bien que mal un garrot sur l’articulation de l’épaule. Il est incapable de savoir si ce qu’il fait est efficace pour stopper l’écoulement de sang. L’impact a été violent car Jade a été projetée à plus de trois mètres de son vélo et elle est tombée inconsciente. Liam doit avertir des secours, mais avant il récupère son sac à dos pour y prendre un bandage. Il tente du mieux qu’il le peut, de faire plusieurs tours sur la blessure. Son intervention n’est pas vaine puisque la blessure saigne beaucoup moins. Dans ce malheur, il s’agit pour lui d’un soulagement qui a toute son importance pour la survie de Jade.

	 

	Maintenant, il ne reste plus qu’à prier pour que le réseau téléphonique passe au milieu de cette immense forêt d’arbres et de végétation, sinon les chances de sauver sa chérie seront minimes. Il prend son téléphone portable en main et le fait aussitôt tomber tellement il tremble. Il essuie tout le sang qu’il a sur ses mains sur son short, puis retente d’appeler les secours. Il regarde autour de lui et il a l’impression qu’il est sur un tourniquet. Le paysage qui l’entoure s’anime et s’affole comme si Liam se trouvait en plein milieu d’une tornade.

	 

	« Aucune bonne réponse ne pourra être trouvée dans l’affolement ou dans la panique ».

	 

	Il se laisse tomber à genoux et souffle en prenant de grandes inspirations, sinon il risque de s’évanouir et là, la situation serait catastrophique. Liam a à peine le temps de reprendre ses esprits, qu’une voix retentir dans son téléphone. C’est un miracle ! Il a de la chance car son interlocuteur l’entend parfaitement, mais lui demande de se calmer. Liam, qui connaît très bien la région et l’ensemble des axes routiers, donne le maximum d’informations pour situer l’emplacement de sa voiture ainsi que le chemin qu’ils ont emprunté dans la forêt.

	 

	Une fois l’alerte donnée, il n’a plus une seconde à perdre et chaque mètre qu’il va devoir parcourir est une histoire de vie ou de mort. Il est un bon sportif et c’est précisément aujourd’hui que va se présenter ce moment fatidique pour lui, de repousser ses limites comme jamais il ne l’a fait auparavant. Il remet son sac à dos, abandonnant les vélos sur le chemin. Il porte Jade contre sa poitrine, en faisant en sorte que sa tête et ses épaules soient en hauteur pour ne pas favoriser davantage le saignement, puis il marche rapidement en direction de la route. Il sait qu’il ne doit surtout pas courir, car il s’épuiserait beaucoup trop rapidement.

	 

	Heureusement qu’ils ne se sont pas plus enfoncés dans les bois. D’après son GPS, ils ont dû parcourir deux à trois kilomètres seulement, mais peu importe maintenant, il doit avancer sans s’arrêter, s’il ne veut pas perdre l’amour de sa vie. Ce maudit sentier, qui est aussi droit qu’une autoroute, paraît interminable. Liam a mal aux muscles de ses jambes, mais pour la première fois de sa vie, il ne sait plus ce que se reposer et abandonner veulent dire. Tant que son cœur et son souffle tiendront, il marchera jusqu’à ce que ses rotules sortent de ses genoux. Sa volonté s’est décuplée et il est capable de supporter sa souffrance et de parler à Jade en même temps.

	 

	Son action n’est pas vaine puisqu’il entend sa compagne gémir et revenir lentement à elle. C’est bon signe et dans ce malheur, il est heureux de savoir qu’elle respire encore. Au même moment, il entend au loin, les sirènes d’un véhicule de secours. Il accélère encore un peu sa cadence en pleurant de joie tellement il lui est impossible de retenir tout ce stress, cette peur et ce traumatisme. Il regarde en l’air et cherche un endroit où il peut voir une petite partie du ciel et lorsqu’il la trouve, il la remercie de lui avoir donné cette force et aussi d’avoir réussi à alerter les secours.

	 

	Liam commence sérieusement à faiblir, lorsqu’il voit enfin à plus d’une centaine de mètres, quatre secouristes courir vers lui. Ce sont des jeunes pompiers, sportifs et entraînés. Ils tiennent un brancard et un énorme sac de secours. Ils savent qu’une femme risque de succomber à sa blessure, si des soins ne sont pas rapidement prodigués. Alors, aussi motivés que Liam, ces jeunes sauveurs vont intervenir avec une rapidité et une aisance surprenantes, pour enfin lui apporter l’espoir qu’il attendait.

	 

	Jade est aussitôt prise en charge par le groupe. Liam leur demande de s’occuper uniquement de sa compagne, car lui ne souffre d’aucune blessure. Il a juste besoin de s’effondrer sur le sol frais et humide pour reprendre quelques forces. Il est couché, complètement épuisé et sa tête se tourne vers ces personnes déterminées à sauver des vies. Il se dit qu’il aura le temps de se reposer un autre jour, alors il se relève et repart en courant vers la route.

	 

	Trente minutes plus tard, Jade est sauvée, mais son épaule a été sérieusement abîmée. Le véhicule de secours va rapidement rejoindre les urgences de l’hôpital de Stafford où la victime devra subir une lourde opération. La police est elle aussi arrivée sur les lieux. Ils sont quatre enquêteurs et Liam doit rester avec eux, le temps des investigations. L’un des policiers téléphone à un ami et lui demande de venir avec son petit 4 X 4 et une remorque, pour pouvoir emprunter le chemin étroit et se rendre jusque sur la scène de l’accident.

	 

	Maintenant que Liam s’est un peu remis de ses émotions, il dit aux policiers :

	 

	« Il n’y a qu’un chasseur, pour avoir tiré sur ma compagne. J’ai pourtant crié et appelé au secours de toutes mes forces, mais personne n’est venu nous secourir. Pour moi, celui qui a fait cela est un criminel.

	 

	— Restez calme, monsieur, nous ferons une enquête pour déterminer les circonstances de cet accident et retrouver le coupable.

	 

	— Oui, il faut à tout prix le retrouver et le mettre en prison ».

	 

	Les enquêteurs rassurent l’homme encore sous le choc et sous l’emprise de la colère et lui promettent que tout sera mis en œuvre pour retrouver le ou les responsables de cet incident.

	 

	« L’erreur est humaine et elle est pardonnable, mais la volonté de faire le mal est diabolique et inexcusable ».



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	 

	 

	 

	Le lendemain de ce tragique accident, l’article édité du journal local fait l’effet d’une bombe. Pratiquer la chasse et utiliser des fusils aussi puissants que des armes de guerre peut se révéler extrêmement dangereux. Tous les pratiquants savent parfaitement que l’erreur est humaine et qu’à tout instant un tir accidentel peut arriver. Ce qui choque le plus la population, c’est le fait que personne ne soit venu en aide à cette malheureuse femme. Sans l’aide précieuse de son compagnon, elle se serait vidée de son sang en seulement quelques minutes, tant la blessure était grave.

	 

	Madame Jade Jones est à peine sortie de la salle d’opération, que déjà des fleurs et des lettres de bienveillances lui sont envoyées dans sa chambre. C’est pour son ami Liam un soutien qui l’apprécie particulièrement et il compte bien une fois sa bien-aimée rétablie, remercier toutes ces braves personnes. C’est une épreuve plus que difficile pour ce couple. Liam est assis sur une chaise et il tient la main de sa protégée en repensant à ces terribles moments passés dans les bois. Pour la première fois il pense à quelque chose d’extraordinaire, il sait à présent qu’une chance ou une aide l’a accompagné dans cette forêt, pendant qu’il tentait de sauver Jade.

	 

	Ce genre de situation est peu banale et ne se présente qu’une seule fois dans une vie. Lorsqu’il repense à ce qui l’a accompli, il a encore du mal à y croire. Et pourtant, même les sauveteurs ont été surpris qu’il puisse dans un tel état de stress et de fatigue, porter le corps de Jade sur une telle distance et aussi rapidement. Il est si triste de voir sa compagne couchée sur ce lit d’hôpital, mais elle est vivante et cela grâce à une force surprenante. Il repose doucement la main de Jade sur les draps et se met à genoux au pied de son chevet pour faire une prière. C’est un homme qui est issu d’une famille catholique et très croyante et il ne s’étonne pas de son comportement.

	 

	Il récite une petite prière qu’il a apprise lorsqu’il était à l’école. C’est la même qu’il récitait tous les soirs avant de s’endormir. Celle-ci sera un peu différente puisqu’il demandera la force de poursuivre sa lutte, non pas pour sauver Jade, mais pour retrouver celui ou ceux qui ont commis ces actes ignobles. Il est déterminé à apporter son aide aux forces de police, pour conduire ce genre de criminel devant la justice. Plus jamais de tels accidents ne doivent se reproduire, plus jamais !

	 

	« Il faut toujours prier comme si l’action était inutile et agir comme si les prières étaient insuffisantes ».



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	 

	 

	 

	Comme toutes les années, la société « Packaging » implantée à Stafford organise pour ses employés et leurs familles diverses activités dans la nature. Cette entreprise, spécialisée dans la fabrication de cartons d’emballage de différents formats, embauche presque cent cinquante salariés. Cette année, plusieurs ateliers vont être mis en place. Il y aura des groupes qui effectueront des courses d’orientation, d’autres des marches en forêt pour prendre des clichés photographiques de la faune et la flore et enfin des activités pour les familles tels que du tir à l’arc, du mini-golf, de la danse et du volley.

	 

	Afin de réunir l’ensemble du personnel et des familles, la société a prévu pour le déjeuner un gigantesque pique-nique. C’est toujours un moment très attendu et le patron de « Packaging » est une personne qui gère parfaitement sa petite usine depuis vingt-deux ans. Lui-même a été ouvrier, lorsque son père était déjà le directeur et le créateur de l’entreprise. Dans cette famille d’entrepreneurs, le professionnalisme et le respect sont des règles d’or à respecter. « Packaging » n’a encore jamais connu de licenciement et de grève, ce qui démontre un fonctionnement exemplaire de gestion et de management.

	 

	Le temps s’annonce magnifique et de nombreuses personnes sont au rendez-vous. L’organisateur de cet évènement a vraiment tout prévu, jusqu’à la demande auprès de la commune, pour avoir un véhicule de pompier sur place, avec deux secouristes. Il y a cependant un élément important à prendre en compte et il est impératif de le respecter avec rigueur. Les activités en forêt seront réglementées car il y a des zones où il ne faudra surtout pas progresser, à cause de la pratique de la chasse.

	 

	Ces messieurs les chasseurs ne sont vraiment pas appréciés de l’ensemble des citoyens de Stafford. Chaque année cette pratique déclenche des réclamations et des plaintes. Ces chasseurs sont souvent des hommes fortunés et hautains, qui ne sont pas vraiment des amoureux et des défenseurs de la nature. Certains cherchent uniquement à faire couler le sang de pauvres animaux, à l’aide de fusils de dernières générations dont les valeurs vous donnent le tournis.

	 

	Les gens de Stafford gardent en mémoire cette femme blessée gravement à l’épaule alors qu’elle faisait du vélo tout-terrain avec son compagnon. Heureusement qu’à ce jour, elle se porte beaucoup mieux, mais la police n’a toujours pas trouvé le responsable de cet incident volontaire ou involontaire. Tout le monde sait très bien qu’il s’agit d’un chasseur et certains disent que le tir n’était pas un accident. Ce qui est regrettable, c’est que des personnes issues de la classe sociale supérieure ne sont pas vraiment touchées ou importunées par la justice. Il est donc impossible, avec des investigations ou des perquisitions, de trouver l’arme qui a été utilisée le jour de la tragédie.

	 

	Ces pratiquants irrespectueux et irresponsables sont en possession de beaucoup d’armes et il est facile pour eux de cacher celle que la police cherche à saisir comme pièce à conviction. Donc l’organisateur des festivités a soigneusement préparé des plans très détaillés des parcours qu’il faudra scrupuleusement respecter. Il y a largement de quoi se faire plaisir, surtout pour ceux et celles qui ont un bon niveau physique. Il faudra juste emprunter les chemins indiqués sans jamais déborder sur d’éventuelles zones à risque. Normalement, il n’y a aucune inquiétude à avoir, à partir du moment où tous les participants respectent à la lettre toutes les consignes en vigueur.

	 

	Plusieurs groupes sont constitués selon le niveau des joueurs. Toutes les activités peuvent commencer et les équipes se munissent de leur matériel et partent enfin pour l’aventure en pleine forêt. Un groupe sort du lot et il est composé de cinq hommes et trois femmes. Ce sont tous les huit des sportifs qui pratiquent régulièrement la course à pied, le vélo de route et tout-terrain, la natation et aussi des sports d’équipe. C’est à eux que revient la carte de la course d’orientation la plus longue et la plus difficile.

	 

	Les voilà partis à toute allure, après avoir bien évidemment pris le temps de bien s’échauffer, à croire que ces adeptes du sport sont conditionnés vingt-quatre heures sur vingt-quatre. D’un côté, on trouve les sur vitaminés en protéines et de l’autre les familles qui observent leurs enfants qui ne pensent qu’à s’amuser et à manger des glaces. Peu importe les objectifs, les niveaux ou les disciplines, le principal est que tout le monde passe un excellent moment et en profite un maximum.

	 

	« Il faut fabriquer les bons moments car les mauvais arrivent tout seuls ».

	 

	Il est dix heures quarante-cinq et le soleil commence déjà à chauffer sérieusement. Pour les coureurs, heureusement que la fraîcheur de la forêt atténue un peu la chaleur qui ne cesse d’augmenter. L’équipe de champions a déjà parcouru la moitié du circuit. Attentifs à leur plan délimité par une ligne en rouge, nos concurrents foncent à une vitesse raisonnable d’un point à l’autre. Leur condition physique est si bonne qu’ils arrivent à courir, à parler et à rire en même temps, sans ne jamais s’essouffler. Comme le prévoit cette pratique sportive, chacun leur tour, ils prennent la carte et la boussole pour trouver un carton à poinçonner.

	 

	Un moment, ils sont obligés de courir l’un derrière l’autre, tellement le chemin est étroit. Vu du ciel, on pourrait imaginer qu’il s’agit d’une chenille géante qui se déplace très rapidement. Ils n’ont pas dévié une seule fois de la bonne trajectoire, quand un coup de feu retentit et aussitôt le sifflement d’une balle qui passe au-dessus de leurs têtes. Le projectile est si puissant, qu’à son passage, en entend les feuilles et les branches se déchirer et se casser. Tous les huit s’arrêtent brusquement et se plaquent sur le sol. Celui qui était devant se retourne pour demander si tout va bien et si personne n’est blessé. La femme qui fermait la course déclare que tout le monde va bien.

	 

	Étonné et tétanisé par cette balle perdue, le groupe n’ose plus repartir et se regarde, l’air hébété. L’un deux, un peu plus confiant se relève et au même instant, ce sont deux coups de fusil qui sont tirés. Il n’y a aucune incertitude, il s’agit bien de chasseurs et de projectiles de fusils, car une arme de poing n’est pas aussi puissante et ses tirs sont de courtes distances. Révoltés par le risque encouru et des chasseurs complètement inconscients, deux des hommes se lèvent et se mettent à crier dans la direction d’où les trois tirs semblaient provenir.

	 

	Le reste du groupe se relève aussi, en adoptant le même comportement que leurs deux collègues. Cette situation est inadmissible et il est hors de question de faire demi-tour en laissant ces fous de la gâchette agir de la sorte. Ils sont tous les huit déterminés à localiser les chasseurs et à aller à leur rencontre pour avoir des explications et surtout leurs identités. Ils marchent très rapidement avec la tête et le buste légèrement inclinés vers l’avant, de peur de croiser une fois de plus une balle perdue. L’un des coureurs, le plus costaud et le plus énervé ouvre la marche d’un pas rapide en criant et en demandant que les inconnus se manifestent.

	 

	Les tirs se sont arrêtés, car il y a des chances que les chasseurs aient entendu tous ces cris provenant de personnes qui se dirigent vers eux. Au bout de plusieurs centaines de mètres, le groupe aperçoit enfin au loin des silhouettes. Cette fois, il ne faut surtout pas les perdre de vue. Ces lascars seraient bien capables de prendre la poudre d’escampette. A priori, ils ne bougent pas et attendent. Plus le groupe s’approche et plus les chasseurs sont visibles et ils sont au nombre de cinq. Ils n’ont pas l’air inquiets et sont plantés là, au milieu du sentier regardant froidement les sportifs.

	 

	Le premier coureur, le costaud, ne se démonte pas face à ces individus armés jusqu’aux dents. Il s’approche au plus près du premier et l’insulte de tous les noms. Les chasseurs, des hommes d’âge mûr n’apprécient guère de se faire injurier de cette façon. Ils ont beau être en possession de fusils, cela n’arrangera pas leur situation. Ils sont cinq et se retrouvent en face de huit personnes furieuses qui ne cessent de leur crier dessus en leur mettant sous le nez la carte et la zone que les promeneurs et les chasseurs doivent respecter.

	 

	Le chasseur qui est pris à parti par le costaud tente tant bien que mal de se dresser devant lui pour se faire respecter, en vain. Ce n’est plus un sportif qui participe à une course d’orientation qu’il a devant lui, mais un homme en colère qui a envie de lui casser la figure. La tension monte tellement que même les femmes se montrent aussi agressives que les hommes. Les chasseurs ne peuvent plus de défendre, et ils savent parfaitement que si la moindre menace est faite avec les armes qu’ils tiennent en main, c’est directement devant le juge qu’il faudra se justifier.

	 

	Heureusement que des esprits un peu plus calmes réagissent pour calmer cette altercation qui commence à devenir incontrôlable. L’une des femmes a pris avec elle son téléphone portable. Elle le sort de son sac à dos et sans demander la permission à personne, elle se place devant les cinq individus pour prendre leurs visages en photo. L’un des chasseurs, mécontent, rétorque immédiatement :

	 

	« Rangez-moi ce téléphone, vous n’avez pas le droit de nous prendre en photo.

	 

	— Moi je t’emmerde, conard, et je fais ce que je veux. Vous avez failli nous tirer dessus et nous allons signaler ces faits à la police et porter plainte ».

	 

	Le chasseur se cache le visage pendant qu’un autre précise :

	 

	« Nous avons tiré en l’air et il n’y avait aucun risque de blesser quelqu’un ».

	 

	Le costaud, toujours autant énervé, revient à la charge de plus belle :

	 

	« Ferme ta gueule, tireur à la noix ! Je te conseille vraiment de fermer ta grande gueule !

	 

	— Calme-toi, je ne suis pas ton copain, tu as compris ?

	 

	— Mais pauvre idiot, je suis calme et une fois que j’aurai déposé ma plainte, je compte bien te retrouver et tu vas voir si je vais me calmer, tu ne perds rien pour attendre, espèce de pauvre chasseur de merde » !

	 

	Il devient impératif de stopper cette tension qui risque de mal se terminer. Des deux côtés, certains et certaines parviennent à calmer les plus virulents. Les chasseurs, fiers et hautains restent plantés au même endroit tandis que le groupe, rebrousse chemin. Cette si belle journée vient de se terminer pour eux. Ils n’ont plus qu’une chose en tête, c’est de sortir de ce bois pour alerter la police. Aussitôt arrivé parmi les collègues et les familles, l’organisateur de la société est informé de l’incident survenu avec ces cinq chasseurs. Il contacte sans attendre les différentes équipes pour leur demander de sortir de la forêt et de revenir. Il en profite également pour appeler la police.

	 

	L’agent du standard du commissariat demande que les plaignants restent sur place, en attendant qu’une patrouille arrive sur les lieux. Il ne faudra ensuite qu’une vingtaine de minutes pour voir arriver une voiture de la police de Stanford, avec deux agents à bord. Dans ce genre de plainte, il s’agit de la parole de huit employés sans grande notoriété, contre la parole de cinq chasseurs ayant un niveau social assez, voire très élevé. Il se pourrait même que certains d’entre eux aient de bonnes relations avec le milieu policier ou encore mieux, le système judiciaire.

	 

	Tous les protagonistes, sportifs et chasseurs seront convoqués dans les bureaux de la police pour être entendus sur les faits. Huit personnes déposeront une plainte contre les cinq chasseurs, cependant aucune preuve trouvée ne figurera au dossier concernant les trois balles tirées à proximité des coureurs. Une fois toutes les auditions effectuées ainsi que quelques investigations, l’enquêteur rend compte des éléments de l’enquête au procureur général. Ce dernier, par manque de preuve déterminante, classe la procédure sans suite.

	 

	C’est une déception totale pour les victimes qui ont été jusqu’à informer la presse du danger que représente la chasse, lorsqu’elle est pratiquée par des personnes irresponsables et dangereuses. Il faudra relever qu’en l’espace de quatre mois, deux faits dramatiques ont ébranlé les citoyens de Stanford. La pratique de la chasse existe pourtant depuis la nuit des temps et jamais de tels évènements avaient été constatés et déclarés. S’agit-il d’une exception à la règle ou d’une minorité de personnes ayant oublié les réelles valeurs de cette pratique ?

	 

	Au sein de la communauté, nombreux sont ceux qui montrent du doigt ces cinq chasseurs et qui souhaiteraient que leurs permis de chasse leur soient retirés sur le champ. Il faut surtout se rendre à l’évidence que lorsque l’on exerce des activités comme avocat, médecin, restaurateur et patrons d’entreprises, les bonnes relations sont très nombreuses et elles peuvent être d’une grande utilité dans certaines situations. Dans ce cas de figure, malheureusement, des brebis sont confrontées à des loups. Et il y a aussi ce proverbe qui dit que les loups ne se mangent pas entre eux. C’est une bataille que les chasseurs viennent de gagner, mais il y en aura d’autres. La rage et la haine animent beaucoup de citoyens et de nombreuses menaces de mort ont été envoyées par courrier anonyme aux tueurs d’animaux. Pour certains, ce n’est que partie remise et il faut garder en mémoire qu’il n’y a que les montagnes qui ne se rencontrent pas.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 6

	 

	 

	 

	Au Royaume-Uni, les réglementations sont strictes et respectées. Quel que soit le genre de pratiques sportives, chacun est en mesure de trouver son bonheur dans sa discipline. On ne verra jamais un pilote de moto tout-terrain ou de quad circuler sur des chemins aménagés pour les promeneurs et les différents clubs sportifs. Certaines zones boisées et isolées sont spécialement réservées pour les sports mécaniques. Malgré ces règles et ces autorisations, il y a toujours ceux dont le bruit des échappements, l’odeur de l’essence et les sillages profonds laissés sur les chemins dérangent.

	 

	Cette journée du 6 octobre 2019 s’annonce pluvieuse. Mais cela n’empêchera pas ces trois pilotes chevronnés de mettre plein gaz au guidon de leurs engins tout-terrain. Les trois jeunes hommes, fanatiques de sport extrême, stationnent leur camionnette sur le bas-côté d’une petite route particulièrement calme et peu fréquentée. Ils s’équipent de plusieurs protections indispensables qui les protègent en cas de chute. Les accidents sont très fréquents lorsque l’on roule à plus de cent kilomètres à l’heure entre les arbres et que l’on exécute des sauts à des hauteurs qui donnent le vertige.

	 

	« Tout se passe hors de ta zone de confort ».

	 

	C’est pour ces raisons qu’il est impératif de porter un casque adapté, des bottes renforcées, des protège-genoux et coudes, ainsi qu’une dorsale. Sans cela, chaque chute se finaliserait par des blessures extrêmement graves. Nos trois compétiteurs sont à présent prêts à solliciter sans relâche la poignée des gaz de leur puissante moto. Ils sont assis sur leurs machines resplendissantes, un peu comme sur une ligne de départ. Dans quelques instants, ces belles bécanes et ces belles tenues seront totalement méconnaissables, tellement elles seront recouvertes de boue. Mais c’est aussi dans ce genre de conditions et de difficultés que ces fous du guidon trouvent leur plaisir.

	 

	Quelques minutes suffiront pour faire chauffer les moteurs, puis dans un déferlement d’accélérations, de bruits d’échappements et de fumée, les trois bolides foncent en direction de la forêt. Il y a une chose que l’on remarque au niveau d’un groupe de motards et qui se confirme à chaque sortie. Quel que soit le niveau d’expérience de chacun, il y a toujours celui qui est devant et qui ouvre la route. Généralement, personne n’ose le dépasser, car il est tout simplement le plus rapide, le plus casse-cou et le plus extrême. Rouler devant, ne veut pas dire foncer tête baissée à l’aveuglette. C’est être capable de connaître les limites des motos et de déceler les dangers du terrain. Ceux qui suivent ont bien souvent une confiance absolue au chef de file et se disent :

	 

	« S’il roule à cette vitesse, je peux le faire aussi. S’il est capable de passer à cet endroit, je peux également y arriver ».

	 

	Pour ces pilotes, rarement professionnels et souvent amateurs, le but n’est pas de faire une course et de gagner. La finalité réside dont l’intérêt de repousser ses limites, d’utiliser tout le potentiel de sa machine et de découvrir un pilotage et des performances capables de libérer un maximum d’adrénaline.

	 

	De temps en temps, un rayon de soleil vient éclairer ce magnifique paysage. Une pluie légère se laisse tomber avec grâce sur une plaine verdoyante. Au loin, une brume enveloppe une partie de la forêt, comme une couverture bien chaude. Dans ce calme, on entend le chant des oiseaux et le bruit des gouttes d’eau qui touchent et effleurent les feuilles des arbres. Tous ces sons paisibles disparaissent lentement pour laisser la place au vacarme des cylindrées puissantes des motos tout-terrain. À plus de cinq cents mètres, en plein milieu de la prairie, trois petits points se rapprochent assez rapidement. Les trois motards se suivent avec un intervalle de sécurité, en slaloment entre les hautes herbes et les buissons. Ils arrivent à l’entrée d’un bois après avoir parcouru déjà plusieurs kilomètres, à une cadence rapide.

	 

	La forêt est dense et les sentiers sont sinueux et peu praticables pour des motorisations qui ne demandent qu’à chanter à pleine voix. Le pilote de tête ralentit son allure afin de repérer d’éventuels dangers sur le parcours emprunté. Sur des centaines de mètres, le chemin serpente et oblige les pilotes à maintenir une vitesse raisonnable. Arrivés au sommet du chemin, ils s’arrêtent pour se reposer un petit moment. Ils retirent leurs casques pour profiter de cet air pur et frais que leur offre la nature.

	 

	En regardant en contrebas, ils découvrent un passage plus technique, plus large, qui s’étend sur une bonne distance. Après un court instant de repos, les trois acrobates des deux roues vont pouvoir s’élancer et tester leurs habiletés sur ce terrain inconnu. S’éclater et se faire plaisir et une chose, mais pour le chef de groupe s’en est une autre. Alors que ses deux camarades se réjouissent d’avance, lui est déjà en train de calculer certaines trajectoires. De nouveau équipés de leurs casques, ils ajustent les lunettes, démarrent les engins et se positionnent correctement pour dévaler une pente couverte de pierres et de racines.

	 

	Toujours animées par cette frénésie, les poignées de gaz sont actionnées pour libérer le maximum de puissance afin d’assurer davantage de sensations fortes. Le pilote de tête distance largement les deux autres par une qualité de conduite digne d’un vrai professionnel. Il roule à une vitesse déconcertante, mais ses yeux sont comme figés et grands ouverts. Il observe avec attention un passage en ligne droite qu’ils vont emprunter sans doute à une allure qui sera peu acceptable. À un moment, l’intérieur de la forêt est subitement éclairé par des rayons du soleil qui arrive à se frayer un chemin à travers les arbres.
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